
Le Projet global,  le Partenariat pour la croissance 

La vision L’activité dynamique et systématique sur Urantia afin de réaliser notre 
destin planétaire. 

L’objet 
Promouvoir la croissance progressive de la société humaine selon le plan 
du Père, en même temps essayant de servir les autres dans l’esprit des 
maîtres séraphins. 

Les méthodes 

Le service modeste et discret aux individus et groupes de la société qui 
désirent améliorer les domaines qu’ils connaissent et chérissent — étant 
entendu que les gens peu nombreux qui sont résolus à changer le con-
texte actuel sont la source principale de l’innovation et de l’inspiration 
qui font avancer la vie humaine sur notre planète. 

Le modèle spirituel du grand projet est le travail des douze corps de 
maîtres séraphins expliqué aux pages 1254 à 1256 du Livre d’Urantia. 

Le plan est global, mais le grand projet commencera à une échelle assez 
limitée et se mettra au point petit à petit. 

La structure 

Les associations régionales en sont l’élément principal. Chacune d’elles 
comprend douze groupes de travail, dont deux exercent des fonctions 
administratives. Les autres rendent service aux individus et aux groupes 
de la société. 

Le plan comprend également l’équipe de l’Administrateur et deux orga-
nismes globaux. Ils travaillent tous ensemble afin de coordonner et de 
guider les horizons du grand projet. 

Le partenariat 

Le partenariat avec de nombreux semblables, y compris tous ceux qui 
participent au grand projet et tous les individus et groupes qui reçoivent 
aide et service. 

Le partenariat avec Dieu et ses anges qui encouragent les hommes et 
les femmes à exercer leur libre arbitre en poursuivant leurs idées les plus 
éclairées, sans subir ni pression ni contrainte. 

Les prémisses 

Le grand projet répond aux éléments de la cinquième révélation d’époque 
qui promeuvent l’élévation de la société et de la civilisation sur notre pla-
nète Urantia. En conséquence, il donne corps à des perspectives spiritu-
elles mais n’est pas principalement religieux. Ce sont les buts, non pas les 
crédos, qui nous unissent tous. 

Puisque la diffusion des enseignements n’est pas la motivation centrale, 
les participants ne doivent pas évangéliser. Il faut au contraire qu’ils 
montrent le plus grand respect pour les tendances et les points de vue 
des personnes auxquelles ils rendent service.  

Néanmoins, le service et l’aide idéalistes éveilleront l’intérêt pour les 
enseignements du Livre d’Urantia chez certains individus. Voilà un avan-
tage indirect, le résultat de la coopération personnelle et de la curiosité 
naturelle. 
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